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Il nous semble devenu nécessaire, en Orthopédie dento-faciale, d’appro¬
fondir de façon habituelle, l’observation radiologique des structures mobiles
des régions orale et pharyngée. Mais avant d’aborder un projet d’étude mor¬
phologique portant sur les téléradiographies usuelles en norma lateralis, nous
avons préféré exposer rapidement quelques points de la démarche qui nous
a conduit à la réalisation de ce travail.

Depuis de nombreuses années, l’architecture osseuse du massif cranio-
facial a captivé l’attention et cet intérêt a donné naissance à une multitude
d’analyses radiocéphalométriques portant sur ce que l’on appelle « les tissus
durs ». Pourtant parmi d’autres, certains travaux tels que ceux d’EscHLER
ou de Moss ont démontré que le tissu osseux n’est en fait qu’un tissu passif.

L’élément dominant et directeur est, bien entendu, le système nerveux,

capable de transmettre à la fois le programme génétique prédéterminé, et
certains acquis fonctionnels. Le tissu musculaire serait l’élément intermédiaire
qui permet la réalisation de ce programme, grâce à son activité posturale de
repos et à son activité kinétique fonctionnelle.

Or, cette activité neuro-musculaire intense dans la région céphalique,
s’organise essentiellement au voisinage de cavités nombreuses et de volume
important, où circulent des flux vitaux : le flux aérien respiratoire, le flux
alimentaire. Plus encore que le tissu osseux qui n’est qu’un témoin, ce sont
donc ces cavités faciales fonctionnelles, ces vides et les masses musculaires
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avoisinantes, qui, en Orthopédie Dento-Faciale, devraient faire 1 objet de notre
sollicitude analytique.

D’autre part, l’effort d’analyse squelettique s’est porté essentiellement
sur les rapports des structures de la partie antérieure de la face, alors que la
région postérieure était plutôt délaissée. Il semble que nous ayons besoin de
déplacer notre zone d’investigation vers la région postérieure cramo-cervico-
faciale. Si la zone antérieure est préhensive, esthétique et relationnelle, la
région postérieure apparaît, elle, plus primitive, plus vitale. Elle est mastica¬
trice dans sa partie dentaire, mais elle est surtout respiratoire dans sa partie
plus profonde.

Participant au deuxième temps déjà réflexe de la déglutition, à l’émis¬
sion du souffle phonatoire, et surtout à la respiration, la région pharyngée
joue certainement un rôle de régulation primordial dans les rapports de situa¬
tion entre le massif cranio-facial et la mandibule. Ces rapports ne sont pas

obligatoirement identiques dans le secteur antérieur et dans le secteur pos¬
térieur.

Un troisième point qui nous est apparu important concerne l’attitude
d'occlusion dentaire de convenance utilisée habituellement pour nos observa¬
tions radiologiques. Cette position n’est pas en fait une attitude naturelle
pour le sujet. C’est une attitude fonctionnelle, praxique, dans laquelle cer¬
tains groupes musculaires, en particulier les lèvres et le massif lingual sont
contractés et même rétractés. En effet, si l’on compare deux téléradiographies,
l’une en repos, l’autre en occlusion, il est aisé d’observer que la morphologie
labiale est extrêmement différente (fig. 1).

Il en est de même pour le massif lingual (fig. 2). La langue présente
en occlusion une rétraction et un abaissement importants de sa pointe, phé¬
nomène qui est de moindre amplitude au niveau de la base linguale. Cette
rétraction se repercute également sur le couloir pharyngé dont la morphologie
se trouve modifiée.

Pour ces raisons, nous avons opté pour l’étude de téléradiographies en
posture de repos, d’autant plus que la musculature linguale y est beaucoup
plus visible.

Enfin, comme dans nos travaux précédents, nous avons choisi d’étudier
des sujets dont le comportement lingual est légèrement perturbé, c’est-à-dire
présentant au repos et en fonction une interposition de la langue entre les
arcades dentaires.
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A ce

structures

La morphologie labiale
.... sujet au repos

même sujet en attitude d’occlusion dentaire
— structures de superposition

sujet au repos
même sujet en attitude d’occlusion dentaire
structures de superposition

stade de l’analyse dont l’objectif est un relevé morphologique des
étudiées, nous n’avons utilisé que des mensurations linéaires :
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Trois mensurations nous donnent un aperçu de la morphologie labiale
(fig. 3) :

ESPACEMENT DES LEVRES RAPPORTS LAB10-DENTAIRES
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EVERSION LABIALE

Fig. 3
Les mensurations labiales.
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LS-ls mesure l’espacement des lèvres et met en évidence la présence ou
l’absence d’un point de contact bilabial,

LI-IS et if-li montrent les rapports labio-dentaires,
LE-LE’ et le-le’ mesurent Xéversion labiale.

Très complexe, la morphologie lingmle est étudiée sous plusieurs as¬

pects :

La morphologie globale : (fig. 4)

Lh

Fig. 4
Les mensurations linguales globales.
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Longueur maximale : L, du point le plus antérieur de la langue, La,
au point le plus postérieur de la base Lp;

Longueur de la base : B, mesurée grâce à la droite Ge-h, joignant les
apophyses géni au centre du corps de l’os hyoïde;

Hauteur maximale : H, obtenue grâce à une perpendiculaire abaissée
à partir du point le plus élevé du dos de la langue jusqu’à sa rencontre avec
la droite Ge-h;

Hauteur antérieure : A, appréciée de la pointe de la langue aux apo¬
physes géni, soit La-Ge;

Hardeur postérieure : P, du centre de l’os hyoïde au point le plus pos¬
térieur, soit h-Lp.

La morphologie sectorielle : (fig. 5)
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Fig. 5
Les mensurations linguales sectorielles.
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5 ’ Secteurs sagittaux : Une perpendiculaire H’ élevée à partir du milieu
de la base B jusqua sa rencontre avec le dos de la langue, détermine un sec-

;nant teur antérieur [1} et un secteur postérieur [2], dont nous pourrons quantifier
les surfaces.

■ ibaii Secteurs verticaux : De même, la longueur maximale L divise la langue
litrei en deux secteurs verticaux, l’un supérieur [3] et l’autre inférieur [4], aisément

mesurables.

aiiY
! Les rapports morphologiques :

Il est intéressant d’avoir connaissance de la situation de la langue par

rapport à certaines structures avoisinantes (fig. 6) :

Distance de la limite postéro-inférieure de la langue au bord basilaire
de la mandibule, par l’intermédiaire d’une perpendiculaire élevée du point
sus-épiglottique Se sur le plan mandibulaire;

Distance de l’image du dos de la langue au milieu de l’espace libre
molaire : Sur une perpendiculaire au plan occlusal des molaires supérieures,
passant par le milieu du bord libre de la première molaire supérieure, nous
mesurons la distance du milieu de l’espace libre molaire E à l’image du dos
de la langue E’;

Situation verticale de la pointe de la langue par rapport à l’incisive infé¬
rieure, par la distance if-La; La’ étant la projection de la pointe de la langue
sur l’axe de l’incisive inférieure.

L’approche de la situation de l’os hyoïde complète l’étude morpholo¬
gique du massif hyo-lingual. A partir du point h, centre du corps de l’os
hyoïde, nous avons donc recherché les rapports de cet élément avec les struc¬
tures avoisinantes, à la fois dans le sens vertical et dans le sens sagittal.

Situation verticale : (fig. 7). Nous mesurons :
h-h’ : distance de l’os hyoïde au bord basilaire de la mandibule,
h-Lh : distance de l’os hyoïde au point le plus élevé du dos de la langue,
h-ENP : distance de l’os hyoïde à l’épine nasale postérieure,
h-F : distance de l’os hyoïde au plan de Francfort,
h”-C3 : distance de l’os hyoïde au bord inféro-interne de la 3ème ver¬

tèbre cervicale. Pour l’obtenir, nous traçons une perpendiculaire au plan de
Francfort, V, passant par le point inféro-interne de la 3ème vertèbre cervi¬
cale, appelé C3. h” représente la projection du centre du corps de l’os hyoïde
sur cette droite.
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Fig. 6
La situation linguale.
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Situation sagittale: (fig. 8)
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Fig. 8
La situation sagittale de l’os hyoïde.
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h-h” : distance de l’os hyoïde à la perpendiculaire au plan de Francfort,
passant par C3,

h-Pl : distance de l’os hyoïde au point de rencontre de h-h” avec l’image
de la paroi pharyngée postérieure,

h-C3 : distance de l’os hyoïde au point inféro-interne de la 3ème ver¬
tèbre cervicale,

h-Me : distance de l’os hyoïde au point Menton,
h-ENP’ : distance de l’os hyoïde à la perpendiculaire au plan de Franc¬

fort, passant par l’épine nasale postérieure.
La téléradiographie sagittale fait apparaître l’image d’un couloir rrumdi-

bulo-rachidien, à orientation verticale, situé entre le bord postérieur du ramus
mandibulaire et les premières vertèbres cervicales, couloir dont les dimensions
sont extrêmement variables.

La situation verticale des points de repère de ce couloir est appréciée
grâce à leur projection sur la droite V précédemment décrite (fig. 9). Le
repère supérieur CS’, projection du point condylien supérieur CS, se trouve
situé sur le plan de Francfort. Nous distinguons ainsi :

Fig. 9
Les mensurations verticales du couloir mandibulo-rachidien.
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CS’-h” : qui représente les limites verticales de ce couloir,
CS’-Ods’ situe le pôle supérieur de l’apophyse odontoïde,
CS’-Odi’ situe son pôle inférieur,
CS’-Go’ place le point Gonion,
CS’-C3 situe le point inféro-interne de la 3ème vertèbre cervicale.
Leur situation sagittale est appréciée grâce à la même droite (fig. 10).

Nous étudions :

Les mensurations sagittales du couloir mandibulo-rachidien.

CS-CS’,
Ods-Ods’,
Odi-Odi’,
Go-Go’,
h-h” limite inférieure de ce couloir qui s’élargit au niveau de l’os hyoïde.
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La morphologie du voile du palais présente également d’importantes
variations à la fois de sa longueur VS-VI correspondant à son axe longitu¬
dinal, de sa largeur maximale VA-VP et même de la distance de son extrémité
inférieure au sillon sus-épiglottique Vl-Se (fig. 11).

Enfin, la morphologie pharyngée complète cet ensemble (fig. 12).
Sagktalement, nous mesurons ENP-P2, distance de l’épine nasale au point
le plus proéminent de la zone des végétations adénoïdes; d’autre part, une
série de droites horizontales indique la profondeur du couloir pharyngé à diffé¬
rents niveaux.

La dimension verticale du pharynx n’est pas aisée à apprécier en raison
de sa courbure. Nous avons choisi comme point de repère supérieur le point
P3 situé en face de ENP. La limite inférieure P7 correspond à l’image du
confluent trachéo-oesophagien.

Bien quelle ne permette pas d’apprécier le volume des structures étu¬
diées et que la morphologie de ces éléments mobiles puisse varier selon
certains facteurs, cette analyse peut fournir un apport complémentaire à
l’étude squelettique et aider à découvrir la relation existant vraisemblable¬
ment entre les structures osseuses et les zones musculo-cavitaires.
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RESUME

En raison de l’importance de leur activité fonctionnelle, il semble
devenu nécessaire, en Orthopédie Dento-Faciale, d’approfondir de façon
habituelle l’observation radiologique des structures mobiles des régions orale
et pharyngée, ce qui nous a conduit à élaborer un projet d’étude morpholo¬
gique de ces tissus.

Cette étude est réalisée sur des téléradiographies en norma lateralis,
prises en posture de repos, sur des enfants présentant habituellement une
interposition linguale entre les arcades dentaires.

Son objectif est un relevé morphologique des structures hyo-glosso-
pharyngées au moyen de mensurations linéaires et d’études de surfaces par
l’intermédiaire d’une table à digitaliser.
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SUMMARY

Because of the importance of their functional activity, it seems it is now necessary,
in dento-facial orthopedy, always to closely into the radiological observation of the
mandible structures in the oral and pharyngeal régions, which led us to the élaboration
of a plan for the morphological study of those tissues.

This study is done on teleradiographics in norma-lateralis, taken at rest position,
on children who use to show a lingual interposition between the dental arcades.

Its purpose is a morphological reading of the hyo-glosso-pharyngeal structures by
means of the linear mensurations and surface studies through a computer table.
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